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Heureux ceux qui procurent la paix
Par Gary E. Stevenson
du Collège des douze apôtres

Salige er de som stifter fred
Av eldste Gary E. Stevenson
i De tolv apostlers quorum
 
Conférence générale d’octobre 2025

Pour être un artisan de paix, tout commence à l’es-
sentiel, dans notre cœur. Ensuite, dans notre foyer 
et notre famille.

Bienvenue à la conférence générale. Combien 
nous sommes reconnaissants d’être ensemble.

Alors que nous entamons cette conférence, 
nous gardons à l’esprit les événements doulou-
reux des semaines qui l’ont précédée. Nos cœurs 
sont lourds à cause du deuil ou, pour certains, 
de l’incertitude persistante causée par la violence 
et les tragédies dans le monde. Même des per-
sonnes pieuses rassemblées dans des lieux sacrés, 
y compris notre église consacrée au Michigan, 
ont perdu la vie ou des êtres chers. Je vous parle 
avec mon cœur, conscient des fardeaux que votre 
famille et vous portez et de ce que notre monde a 
subi depuis la dernière conférence générale.

Capernaüm en Galilée
Imaginez que vous êtes un adolescent à 

Capernaüm, près de la mer de Galilée, pendant le 
ministère de Jésus-Christ. Des rumeurs se répan-
dent au sujet d’un rabbi, ou instructeur, dont le 
message attire les foules. Des voisins prévoient 
de se rendre sur une colline surplombant la mer 
pour l’écouter.

Vous parcourez avec eux les routes pous-
siéreuses de Galilée. En arrivant, vous êtes étonné 
par la taille de la foule rassemblée pour écouter 
ce Jésus. Certains murmurent le mot « Messie ».

Vous écoutez. Ses paroles touchent votre 
cœur. Sur le long chemin de retour chez vous, 
vous préférez le silence aux conversations.

Vous méditez sur des choses merveilleus-

Å stifte fred begynner fortsatt på det mest grun-
nleggende sted – i vårt hjerte. Deretter i hjem og 
familier.

Velkommen til generalkonferansen. Vi er så 
takknemlige for å være samlet.

Når vi ser frem til disse møtene på konfer-
ansen, er vi ytterst klar over ukene som har ledet 
frem til den. Vi innser at vårt hjerte sørger over 
tap, og noen føler usikkerhet forårsaket av vold 
eller tragedie over hele verden. Selv troende 
mennesker samlet på hellige steder – blant annet 
i vårt hellige møtehus i Michigan – har mistet sitt 
liv eller sine kjære. Jeg taler fra mitt hjerte, vel 
vitende om at mange av deres hjerter er tynget av 
det dere, deres familier og vår verden har gjen-
nomgått siden forrige generalkonferanse.

 Kapernaum i Galilea
Se for deg, at du sammen med meg, er en 

ung tenåring i Kapernaum, nær Gennesaretsjøen, 
under Jesu Kristi tjenestegjerning. Ryktet sprer 
seg om en rabbiner – en lærer – hvis budskap 
tiltrekker seg store skarer. Naboer planlegger å gå 
til et fjell med utsikt over havet for å høre ham.

Du går sammen med andre på de støvete 
veiene i Galilea. Ved din ankomst blir du overras-
ket over den store folkemengden som har samlet 
seg for å høre denne Jesus. Noen hvisker stille 
“Messias”.

Du lytter. Hans ord rører ved ditt hjerte. På 
den lange vandringen hjem, velger du stillhet 
fremfor samtale.

Du grunner på vidunderlige ting – ting som 
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es, qui transcendent la loi de Moïse elle-même. 
Il a parlé de tendre l’autre joue et d’aimer ses 
ennemis. Il a promis : « Heureux ceux qui pro-
curent la paix, car ils seront appelés enfants de 
Dieu. »

Pourtant, sous le poids des jours difficiles, 
de l’incertitude et de la peur, la paix semble bien 
loin.

Vous accélérez le pas et arrivez chez vous le 
souffle court. Votre famille se rassemble et votre 
père vous demande ce que vous avez entendu et 
ressenti.

Vous rapportez qu’il vous a invités à laisser 
votre lumière luire devant autrui, à rester droit 
malgré les persécutions. Votre émotion est 
audible quand vous répétez : « Heureux ceux qui 
procurent la paix, car ils seront appelés enfants 
de Dieu. »

Vous demandez : « Puis-je réellement deve-
nir un artisan de paix dans un monde en tu-
multe, alors que la peur habite mon cœur et que 
la paix semble si lointaine ? »

Votre père regarde votre mère et répond avec 
douceur : « Oui. Tout commence à l’endroit le 
plus essentiel : notre cœur. Ensuite, notre foyer et 
notre famille. Et ce que nous mettons en pratique 
ici se répand alors dans nos rues et nos villages. »

2 000 ans plus tard
Avançons de 2 000 ans. Il ne s’agit plus d’un 

exercice d’imagination, mais de notre réalité. 
Certes, les pressions ressenties par la génération 
montante (la polarisation, la sécularisation, les 
représailles, la violence au volant, les scandales, 
les attaques groupées sur les réseaux sociaux) dif-
fèrent de celles du jeune de Galilée. Néanmoins, 
les deux générations sont confrontées à des cul-
tures marquées par le conflit et les tensions.

Heureusement, nos jeunes gens et jeunes 
filles sont aussi attirés par des sermons sur la 
montagne modernes : le séminaire, les con-
férences Jeunes, Soyez forts etViens et suis-moi. 
Ils reçoivent les mêmes invitations du Seigneur 
: laisser leur lumière luire devant autrui, rest-
er droits malgré les persécutionset aimer leurs 
ennemis.

Les prophètes actuels du Rétablissement 
les ont encouragés à être des artisans de paix, à 
exprimer leur désaccord sans être désagréables, 
à remplacer les querelles et l’orgueil par le 
pardon et l’amouret à construire des ponts de 
compréhension et de coopération plutôt que des 

overgår selv Moseloven. Han snakket om å vende 
det andre kinnet til og elske dine fiender.Han 
lovet: “Salige er de som stifter fred, for de skal 
kalles Guds barn.”

I din virkelighet, når du føler vekten av van-
skelige dager – usikkerhet og frykt – føles fred 
langt borte.

Du øker tempoet, du kommer andpusten 
hjem. Familien samles, din far spør: “Fortell oss 
hva du har hørt og følt.”

Du forteller at han innbød deg til å la ditt 
lys skinne for andre, til å søke rettferdighet selv 
når du blir forfulgt.Stemmen din skjelver når du 
gjentar: “Salige er de som stifter fred, for de skal 
kalles Guds barn.”

Du spør: “Kan jeg virkelig bli en som stifter 
fred når verden er i opprør, når mitt hjerte er fylt 
med frykt, og når fred synes så langt borte?”

Faren din ser på moren din og svarer mildt: 
“Ja. Vi begynner på det mest grunnleggende ste-
det – i vårt hjerte. Så i vårt hjem og i vår familie. 
Når vi øver der, kan det å stifte fred spre seg til 
våre gater og landsbyer.”

 Spol frem 2 000 år
Spol frem 2 000 år. Ingen grunn til å fores-

tille seg – dette er vår virkelighet. Selv om det 
press som dagens oppvoksende generasjon føler 
er annerledes enn det den unge i Galilea følte – 
polarisering, sekularisering, gjengjeldelse, raseri 
på veien, opprør og sjikanering på sosiale medier 
– står begge generasjoner overfor kulturer preget 
av konflikt og spenning.

Heldigvis blir våre unge menn og kvinner på 
lignende måte tiltrukket av sine Bergpreken-øye-
blikk – Seminar, Til styrke for ungdom-kon-
feranser ogKom, følg med meg. Her får de de 
samme varige innbydelsene fra Herren: å la sitt 
lys skinne for andre,å søke rettferdighet selv om 
de blir forfulgt,og å elske sine fiender.

De mottar også oppmuntrende ord fra 
gjenopprettelsens levende profeter: “Behovet 
for fredsstiftere.”Uenig uten å være ubehagelig.
Erstatt stridighet og stolthet med tilgivelse og 
kjærlighet.Bygg broer av samarbeid og forståelse, 
ikke vegger av fordommer eller adskillelse.Og det 
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murs de préjugés et de ségrégation. Et ils ont la 
même promesse : « Heureux ceux qui procurent 
la paix, car ils seront appelés enfants de Dieu. »

Le cœur de la génération montante actuelle 
est rempli du témoignage de Jésus-Christ et d’es-
pérance pour l’avenir. Toutefois, ils demandent 
aussi : « Puis-je réellement devenir un artisan 
de paix dans un monde en tumulte, alors que la 
peur habite mon cœur et que la paix semble si 
lointaine ? »

La réponse est encore un oui retentissant ! 
Nous nous saisissons des paroles du Sauveur : 
« Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix. 
[…] Que votre cœur ne se trouble point, et ne 
s’alarme point. »

Pour être un artisan de paix, tout commence 
à l’essentiel, dans notre cœur. Ensuite, dans notre 
foyer et notre famille. Ce que nous mettons en 
pratique là se répand ensuite dans le voisinage et 
les collectivités.

Voyons ces trois endroits où un saint des der-
niers jours de notre époque peut apporter la paix.

Être un artisan de paix dans son cœur
Le premier est notre cœur. Il est clair que 

les enfants étaient attirés par le Christ pendant 
son ministère. Il y a là un indice. Le cœur pur 
et innocent d’un enfant qui procure la paix est 
une source d’inspiration pour notre cœur. Voici 
la réponse de plusieurs enfants en âge d’aller à 
la Primaire à la question : « Comment être un 
artisan de paix ? »

Leurs réponses venaient du cœur. Luke a 
dit : « Il faut toujours aider les gens. » Grace a 
expliqué qu’il est important de pardonner, même 
lorsque cela ne semble pas juste. Anna a raconté 
: « J’ai vu une fille qui jouait toute seule, alors je 
suis allée jouer avec elle. » Lindy pense qu’être un 
artisan de paix signifie aider quelqu’un. « Et la 
personne aide à son tour. Et ça continue à l’infini. 
» Liam a dit : « Il ne faut pas être méchant avec 
quelqu’un qui est méchant avec nous. » London 
s’est exclamée : « Si quelqu’un se moque de toi ou 
est méchant, dis-lui : ‘Arrête, s’il te plaît.’ » Trevor 
a expliqué : « S’il ne reste qu’un beignet et que 
tout le monde le veut, on le partage. »

Les réponses de ces enfants me prouvent que 
nous naissons tous avec un attrait divin pour 
la gentillesse et la compassion. L’Évangile de 
Jésus-Christ nourrit ces caractéristiques divines, 
notamment celle d’être un artisan de paix, et les 
ancre dans notre cœur, pour notre profit dans 

samme løftet: “Salige er de som stifter fred, for de 
skal kalles Guds barn.”

Dagens oppvoksende generasjons hjerter er 
fylt med et vitnesbyrd om Jesus Kristus og håp 
for fremtiden. Likevel spør de også: “Kan jeg 
virkelig bli en som stifter fred når verden er i 
opprør, mitt hjerte er fylt med frykt og fred synes 
så langt borte?”

Det rungende svaret er nok en gang ja! Vi 
omfavner Frelserens ord: “Fred etterlater jeg 
dere. Min fred gir jeg dere … La ikke deres hjerte 
forferdes, frykt ikke!”

I dag begynner det å stifte fred fortsatt på det 
mest grunnleggende sted – i vårt hjerte. Deretter 
i hjem og familier. Når vi øver der, vil det å skape 
fred spre seg til våre nabolag og lokalsamfunn.

La oss videre overveie disse tre stedene hvor 
en siste dagers hellig i vår tid stifter fred.

 Å stifte fred i vårt hjerte
Det første er i vårt hjerte. Et synlig element 

i Kristi tjenestegjerning viser hvordan barn ble 
trukket til ham. Deri ligger en ledetråd. Å se inn 
i et barns rene og uskyldige fredsskapende hjerte, 
kan være en inspirasjon for vårt hjerte. Slik svarte 
flere barn i Primær-alder på: “Hvordan ser det ut 
å være en fredsstifter?”

Jeg deler svarene deres direkte fra deres 
hjerter! Luke sa: “Alltid hjelpe andre.” Grace delte 
hvor viktig det er å tilgi hverandre, selv når det 
ikke føles rettferdig. Anna sa: “Jeg så en som ikke 
hadde noen å leke med, så jeg gikk for å leke med 
henne.” Lindy tenkte at å være en fredsstifter er 
å hjelpe andre. “Da sender man det videre. Det 
vil bare fortsette og fortsette.” Liam sa: “Ikke vær 
slem mot folk, selv om de er slemme mot deg.” 
London utbrøt: “Hvis noen erter eller er slem 
mot deg, sier du: ‘Vær så snill å slutte.’” Trevor sa: 
“Hvis det er én smultring igjen og dere alle vil ha 
den, deler dere.”

Disse barnas svar viser meg at vi alle er født 
med en guddommelig tilbøyelighet til vennlighet 
og medfølelse. Jesu Kristi evangelium nærer 
og knytter disse guddommelige egenskapene, 
herunder å stifte fred, til vårt hjerte og velsigner 
oss i dette liv og i det neste.
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cette vie et dans la suivante.

Être un artisan de paix chez soi
Deuxièmement, nous sommes des artisans 

de paix chez nous lorsque nous nous conformons 
au modèle du Seigneur dans nos relations : la 
persuasion, la longanimité, la gentillesse, la dou-
ceur et l’amour sincère.

Voici l’histoire inspirante d’une famille dont 
les membres se sont efforcés d’être des artisans de 
paix et de mettre ces principes en action.

Les enfants de cette famille avaient du mal à 
tisser des liens avec un adulte souvent grincheux, 
condescendant et brusque. Les enfants, blessés et 
frustrés, se sont demandé si la seule solution était 
d’imiter cette attitude mesquine.

Un soir, la famille a discuté ouvertement de 
ces tensions et des dégâts qu’elles causaient. Une 
idée s’est présentée : pas une simple solution, 
mais une expérience à faire.

Au lieu de s’abstenir de répondre ou de con-
tre-attaquer, les enfants feraient quelque chose 
d’inattendu : ils répondraient avec gentillesse. Pas 
seulement une retenue polie, mais un déverse-
ment délibéré de mots doux et d’attentions, peu 
importe la réaction. Ils ont tous accepté d’essayer 
pendant un moment, puis de se réunir à nouveau 
pour en reparler.

Malgré une légère hésitation au départ, ils se 
sont attachés à ce plan de bon cœur.

Le résultat a été tout simplement remarqua-
ble.

La froideur a commencé à fondre. Les souri-
res ont remplacé les airs renfrognés. L’adulte, au-
trefois distant et sévère, a commencé à changer. 
Les enfants, encouragés par leur choix de mon-
trer l’exemple avec amour, se sont réjouis de la 
transformation. Le changement a été si profond 
que le moment de se réunir pour en reparler n’est 
jamais venu. La gentillesse avait fait son œuvre en 
douceur.

Des liens d’amitié sincère se sont formés et 
tout le monde a été édifié. En tant qu’artisans 
de paix, nous pardonnons et nous cherchons à 
édifier les gens plutôt qu’à les rabaisser.

Être un artisan de paix dans sa collec-
tivité

Troisièmement, soyons des artisans de 

 Å stifte fred hjemme
For det annet, å stifte fred i vårt hjem ved å 

bruke Herrens mønster til å påvirke vårt for-
hold til hverandre: overtalelse, langmodighet, 
mildhet, vennlighet, saktmodighet og oppriktig 
kjærlighet.

Her er en inspirerende historie som viser 
hvordan én familie gjorde det å stifte fred til en 
familiesak, der de omsatte disse prinsippene i 
praksis.

Barn i denne familien strevde i sitt forhold 
til en voksen som ofte var gretten, nedlatende og 
brysk. Barna, som ble såret og frustrert, begynte 
å lure på om den eneste veien fremover var å 
gjenspeile den samme ondsinnede adferden.

En kveld snakket familien åpent sammen om 
spenningen og belastningen det var. Så dukket 
det opp en idé – ikke bare en løsning, men et eks-
periment.

Istedenfor å svare med taushet eller gjeng-
jeldelse, skulle barna gjøre noe uventet: de skulle 
reagere med vennlighet. Ikke bare høflig tilbake-
holdenhet, men en bevisst, dyptfølt utgytelse 
av vennlige ord og omtenksomme gjerninger, 
uansett hvordan de ble behandlet til gjengjeld. 
Alle ble enige om å prøve det i en bestemt peri-
ode, hvoretter de skulle komme sammen igjen og 
vurdere.

Selv om noen nølte til å begynne med, forp-
liktet de seg til planen med oppriktig hjerte.

Det som skjedde etterpå var intet mindre 
enn bemerkelsesverdig.

De kalde interaksjonene begynte å tine. Smil 
erstattet sure miner. Den voksne, en gang fjern 
og hard, begynte å forandre seg. Barna, styrket 
av sitt valg om å lede med kjærlighet, fant glede i 
forvandlingen. Endringen var så dyptgripende at 
det planlagte oppfølgingsmøtet aldri ble nød-
vendig. Vennlighet hadde utført sitt stillferdige 
arbeid.

Med tiden ble sanne vennskapsbånd dannet, 
noe som løftet alle. For å være fredsstiftere tilgir 
vi andre og bygger bevisst andre opp istedenfor å 
rive dem ned.

 Å stifte fred i våre lokalsamfunn

For det tredje, å stifte fred i våre lokalsam-
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paix dans notre collectivité. Pendant les années 
difficiles de la Seconde Guerre mondiale, John 
A. Widtsoe a dit : « La seule manière de créer 
une communauté paisible, c’est de former des 
hommes et des femmes qui aiment et font régner 
la paix. Chaque personne, par cette doctrine du 
Christ, […] a entre ses mains la paix du monde. »

La belle histoire suivante illustre ce précepte.

Il y a quelques années, un imam et un pas-
teur du Nigeria se trouvaient de part et d’autre 
d’un fossé religieux. Chaque partie avait grande-
ment souffert. Pourtant, par le pouvoir guéris-
seur du pardon, ils ont choisi d’avancer ensemble.

L’imam Muhammad Ashafa et le pasteur 
James Wuye sont devenus des amis et des parte-
naires de la paix. Ils ont fondé un centre pour la 
médiation entre les religions. Ils incitent mainte-
nant d’autres personnes à remplacer la haine par 
l’espérance. Deux fois nominés pour le prix No-
bel de la paix, ils ont récemment reçu le premier 
prix de la paix du Commonwealth.

Ces anciens ennemis voyagent maintenant 
côte à côte, rebâtissant ce qui a été détruit. Ils 
sont des témoins vivants que l’invitation du Sau-
veur à être des artisans de paix est non seulement 
possible, mais aussi puissante.

Quand nous découvrons la gloire de Dieu, 
nous ne sommes « pas enclins à [nous] nuire les 
uns aux autres, mais à vivre en paix». Dans nos 
assemblées et nos collectivités, choisissons de 
nous voir les uns les autres comme des enfants de 
Dieu.

Programme d’une semaine pour pro-
curer la paix

Pour résumer, je vous lance une invitation. 
Pour être un artisan de paix, il faut agir. Qu’al-
lons-nous faire, individuellement, dès demain ? 
Je vous propose un programme d’une semaine, 
en trois étapes, pour être des artisans de paix.

Un foyer sans querelles : Quand une dispute 
commence, arrêtez-vous et reprenez du début 
avec des mots doux et des attentions aimantes.

Construisez des ponts numériques : Avant 
une publication en ligne, une réponse ou un 
commentaire, posez-vous la question : « Vais-je 
construire un pont ? » Sinon, arrêtez-vous. Ne 
l’envoyez pas. Répandez plutôt la bonté. Publiez 
la paix au lieu de la haine.

Réparez et réunissez : Chaque membre de 

funn. I de vanskelige årene under 2. verdenskrig 
sa eldste John A. Widtsoe: “Den eneste måten å 
bygge opp et fredelig samfunn på, er å bygge opp 
menn og kvinner som elsker og stifter fred. Hvert 
individ, ved Kristi lære … holder i sine hender 
hele verdens fred.”

Følgende historie illustrerer dette budet på 
en vakker måte.

For mange år siden sto to menn – en mus-
limsk imam og en kristen pastor fra Nigeria – på 
hver sin side av en smertefull religiøs splittelse. 
Hver av dem hadde lidd meget. Men ved tilg-
ivelsens helbredende kraft valgte de å gå en vei 
sammen.

Imam Muhammad Ashafa og pastor James 
Wuye ble venner og usannsynlige partnere i fred. 
Sammen etablerte de et senter for interreligiøs 
mekling. De lærer nå andre å erstatte hat med 
håp. Som nominerte til Nobels fredspris to gang-
er, ble de nylig de første mottagere av Common-
wealth Peace Prize.

Disse tidligere fiendene reiser nå side om 
side og gjenoppbygger det som var ødelagt, 
levende vitner om at Frelserens innbydelse om 
å være fredsstiftere ikke bare er mulig – den er 
mektig.

Når vi lærer Guds herlighet å kjenne, vil vi 
“ikke ha lyst til å skade hverandre, men til å leve i 
fred”.Måtte vi i våre forsamlinger og vårt lokal-
samfunn velge å se på hverandre som Guds barn.

 En én-ukes fredsstifter-plan

Kort sagt gir jeg en invitasjon. Å stifte fred 
krever handling – hva kan det være, for hver en-
kelt av oss, fra og med i morgen? Vil du vurdere 
en én-ukes, tre-trinns fredsstifter-plan?

En hjemmesone fri for stridigheter: Når 
stridigheter begynner, stopp opp og start på nytt 
med vennlige ord og gjerninger.

Digital brobygging: Før du legger ut, svarer 
eller kommenterer på nettet, spør: “Vil dette byg-
ge en bro?” Hvis ikke, stopp. Ikke send. Del heller 
godhet. Publiser fred i stedet for hat.

Reparer og gjenforen: Hvert familiemedlem 
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la famille tend la main à une personne avec qui 
la relation s’est détériorée pour s’excuser, servir, 
réparer et réunir.

Conclusion
Cela fait plusieurs mois que je me sens in-

déniablement poussé à transmettre ce message : « 
Heureux ceux qui procurent la paix. » Pour finir, 
je voudrais faire part de quelques impressions 
qui me sont venues pendant cette période.

Être un artisan de paix est une vertu chréti-
enne. Les artisans de paix sont parfois qualifiés 
de naïfs ou de faibles par diverses personnes. 
Pourtant, être un artisan de paix n’est pas une 
faiblesse, mais une force que le monde ne 
comprend pas toujours. Être un artisan de paix 
demande du courage et nécessite des compromis, 
pas le sacrifice des principes. Un artisan de paix 
dirige avec le cœur ouvert et non l’esprit fermé. 
Il approche autrui avec les mains tendues, pas 
les poings serrés. Être un artisan de paix n’est pas 
une nouvelle mode. Ce principe a été enseigné 
par Jésus-Christ lui-même, dans la Bible et dans 
le Livre de Mormon. Il a depuis été enseigné 
par les prophètes modernes, depuis les premiers 
jours du Rétablissement jusqu’à aujourd’hui.

Nous remplissons notre rôle divin d’enfant 
d’un Père céleste aimant en nous efforçant d’être 
des artisans de paix. Je témoigne de Jésus-Christ, 
le Prince de la Paix, le Fils du Dieu vivant, au 
nom de Jésus-Christ. Amen.

kan oppsøke et anstrengt forhold for å unnskyl-
de, betjene, reparere og gjenforene.

 Konklusjon
Det er noen måneder siden jeg følte en ube-

stridelig tilskyndelse som førte til dette budska-
pet: “Salige er de som stifter fred”. Til slutt la meg 
dele inntrykk som har kommet til mitt hjerte i 
løpet av denne tiden.

Å stifte fred er en Kristus-lignende egenskap. 
Fredsstiftere blir noen ganger stemplet som 
naive eller svake – fra alle kanter. Men å være 
en fredsstifter er ikke å være svak, men å være 
sterk på en måte som verden kanskje ikke forstår. 
Å stifte fred krever mot og kompromiss, men 
krever ikke offer av prinsipper. Å stifte fred er å 
lede med et åpent hjerte, ikke et lukket sinn. Det 
er å nærme seg hverandre med utstrakte hender, 
ikke knyttede never. Å stifte fred er ikke noe nytt, 
rett fra nyhetspressen. Det ble forkynt av Jesus 
Kristus selv, både til dem i Bibelen og i Mormons 
bok. Fredsstiftere har siden blitt undervist av vår 
tids profeter fra gjenopprettelsens tidligste tid og 
frem til i dag.

Vi oppfyller vår guddommelige rolle som 
barn av en kjærlig himmelsk Fader når vi streber 
etter å bli fredsstiftere. Jeg bærer vitnesbyrd om 
Jesus Kristus, som er Fredsfyrsten, den levende 
Guds Sønn, i Jesu Kristi navn. Amen.
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